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Hier, 500manifestantsontbrandi les11856signaturesde lapétitioncontre la fermetureduserviveobstétrique
de l’hôpital deDecazeville.Deuxprochainesactionssontprévues finmarsàMontpellier et le7avril àRodez P.18
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Elysée : combien
de candidats en

course? P.24

■ FAITS DIVERS
Un piéton percuté
mortellement sur
l’A75 à Cornus P.2

■ AVEYRON
La biométhanisation
a le vent en poupe P.3

■ RODEZ
Quand le brigand
Mandrin fréquentait
les Trois Mulets P.5

■ ONET-LE-CHÂTEAU
Les jeunes
musiciens en
concert à Paris P.6

■ COMPS
Musique, sport,
jardinage..., des
écoliers heureux P.12

MaternitédeDecazeville:
12000signatures
contre la fermeture

Philippe Boscus

FOOTBALL
Face à Paulhan, Rodez doit
confirmer sa domination P.26

RALLYE DE MARCILLAC
150 concurrents demain
sur les routes du Vallon P.28

Go & Live, une
success story

aveyronnaise P.5
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Économie Le leaderduséjour
linguistiqueserenforceencore

Tel un géant à l’appétit in-
satiable, le groupe Go &
Live, leader national dans

l’univers des séjours linguisti-
ques et voyages scolaires, n’en
finit pas d’évoluer en absorbant
les sociétés et lesmarques du sec-
teur.
Sans Frontières qui est un spé-
cialiste des voyages et séjours iti-
nérants pour les 12-25 ans -
5 000 voyageurs accompagnés
l’an dernier - est la dernière ac-
quisition dugroupe ruthénois. Le
rachat de cette société savoyarde
de 13 salariés (8 M€ de CA) a
été annoncé hier soir, aux 200 in-
vités venus à Rodez célébrer le
60e anniversaire du groupe.
« Sans Frontières s’adresse aux
jeunes, précise le président du
groupe JeanBurdin.Les anima-
teurs, qui les accompagnent du-
rant ces séjours, sont aussi char-
gés de leur inculquer de bonnes
valeurs. Leur but, c’est d’en faire
des voyageurs avertis et con-
scients du monde fragile qui les
entoure, pas d’en faire des touris-
tes. »
Avec cette acquisition, le groupe
Go & Live regroupe désormais
10marques ou entités et compte
quelque 178 salariés (122 sont
basés àRodez au siègede l’entre-
prise située rue deLaComtesse-
Sainte-Cécile). En constante pro-
gression depuis ses débuts (plus
14 % en 2016), le groupe a gé-
néré l’an dernier un chiffre d’af-
faires de 80M€.

Centmillionsd’eurosen2020
Et la tendancenedevrait pas s’in-
verser de sitôt, si l’on s’en réfère
aux déclarations de JeanBurdin.
« Le groupe se porte très bien »,
glisse celui qui a pris la direction
du groupe en 2000, après le dé-

part à la retraite de FrançoisHuc.
Pour mémoire, c’est ce profes-
seur ruthénois qui avait initié
l’aventure avecLeClub langues
et civilisations, dans les années
soixante-dix. JeanBurdin l’avait
rejoint en 1990. « À l’époque, le
groupe comptait 30 salariés et
faisait un chiffre d’affaires de
30M€.Enpoursuivant notre po-
litique d’ouverture et d’expan-
sion, si tout va bien, on devrait
réaliser 100M€ de CA à l’hori-
zon 2020 », ambitionne le prési-
dent Burdin en passant sa main
sur une table enbois commepour
conjurer le mauvais sort.
À55 ans, l’hommequi dit« pou-
voir compter sur des collabora-
teurs compétents » fourmille de
projets. Tel celui lancé en 2016,
à Londres (Royaume-Uni) après
avoir absorbéune école de langue

en perdition. Après l’avoir re-
structurée en y intégrant de nou-
veaux programmes d’apprentis-
sage (pour les médecins, les
serveurs, les informaticiens, etc.),
l’école est, aujourd’hui, de nou-
veau en pleine progression.« En
un an, nous avons accueilli plus
de 1 000 étudiants venus du
monde entier (dont 25 % de
Français). C’est un bon début,

analyse Jean Burdin.Pour l’an-
née en cours nous tablons sur
une progression de 50 %, soit
2 000 étudiants. Et d’après les
premières projections, nous som-
mes sur le bon chemin », ajoute-
t-il en espérant développer ce
concept dans lemonde entier.

R.B.

Contact : www.goandlive.com

■ Basé à Rodez, le groupe
Go & Live a fêté hier
ses 60 ans. L’occasion
d’annoncer l’acquisition d’une
nouvelle entité du secteur,
ainsi qu’une augmentation
de 12% du chiffre d’affaires,
qui se situe à 80 M€,
en 2016.

GhislaineCouronne
etJeanBurdin, respectivement
directricecommercialeet
présidentdeGo&Live.

JAT

Implanté depuis toujours rue de
la Comtesse-Sainte-Cécile, le
groupe Go & Live et ses 178 sa-
lariés (122àRodez,30àCaen,10
à Paris, 2 à Lyon et 13 à Albert-
ville)poursuitundéveloppement
qui devrait bientôt le conduire à
compter plus de 200 salariés. Se
posera alors inévitablement la
question de l’espace dans les lo-
caux ruthénois.« Il reste encore

de la place, mais au-delà d’un
certain chiffre, des décisions s’im-
poseront », concède leprésident
Burdin. Legroupenedevrait tou-
tefois pas quitter la ville puisqu’il
dispose d’une réserve foncière
juste à côté de son siège. « De
quoi bâtir de nouveaux locaux et
poursuivre notre expansion en
restant Ruthénois », conclut le
président Jean Burdin.

Go&Live et Rodez :
c’est une histoire qui dure

HIER ENCORE

Les TroisMulets
Par Jacques Boutet
La rue Saint-Cyrice
était autrefoisunedes
voies lesplusfréquen-
tées de l’ancienne
ville. Fourmillante
d’activités elle con-
centrait boutiques,
échoppes, étals, for-
ges, auberges, hôtels
et écuries témoignant
d’une intense anima-
tionpropreauquartier
du Faubourg. C’était
également le passage
obligépour lesgrands
personnages venant
du nord et dont les
cortèges d’accompa-
gnants gagnaient le
bourgpar laportedes
Embergues, tel celui
de François 1er en
1535.
LesgrandesfoiresdeRodezattiraientunefouledemarchands,négo-
ciants, camelots et acheteurs de tous horizons. À elle seule, la rue
Saint-Cyrice concentrait de nombreux échanges bigarrés. Tout ce
beaumonde, il fallaitbienlenourrir, le loger,ainsiqueveillerauxsoins
desbêtesqui l’avaientamenéjusque-là.Situéeàmi-côte,unemodeste
auberge,offrait ses serviceset sedistinguait par sa tourelle enencor-
bellementquiouvrait surdegrandessallesoùdetrèsbellescheminées
donnaient auxvisiteurs la chaleur et promettaient debons rôtis tour-
nebrochés. Chevaux et mulets trouvaient abri au rez-de-chaussée,
d’où le nom d’auberge des Trois Mulets. Les archives attestent sa
présencedès lesannées1750.Cerestaurant, tenudepuismai1972,par
la familleLoustaletqui a la réputationde régaler saclientèledansun
cadreconstammentrestauréévoquantuneambiancequiremonteàprès
de262anset faitdece lieu l’undescommerces lesplusanciensde la
ville.
Le31de la rueSaint-Cyriceest indissociablede l’histoiredubrigand
Mandrinqui s’était spécialisédans lacontrebande.Enmaraudedans
leRouergue, ildébar-
que avec sa bande à
Rodez, en juin 1754,
pour lagrandefoirede
laSaint-Pierre.Après
avoir intimidé la ma-
réchaussée, il force
l’entrée de l’entrepôt
des tabacsetcontraint
l’entreposeur à lui
acheter 4 000 francs
de tabac. Après avoir
choisi l’auberge des
TroisMulets comme
quartiergénéral, ilput,
dèslelendemain,etau
grand plaisir des Ru-
thénois, débiter à bas
prixtout lefruitdeson
trafic.
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